
A cela on leuir a répondu, noi par des raisonnements; roisme d'un moment,, il faut voir .c qu'ils disaient, la
mais par des faits. Comparant le Frère au maître d'école, veille dès coiobas, il fautlire ce qu'écri ,aient et ces volon-
la Sour à l'instit Idtrice l Jésuite au professeur, on. leur taires 't ce'*bràves officiers de l'armée.
a demandé où était 'l'infériorité. Tableau' sdisissant que " O mère, écrit Henri d'Adhémar, la bonne chose
l'où'devrait reproduire chaque jour de la facon suivante: que l'enthousiasme, et que je voudrais servir une belle

Dans -quelle pr6portion se trivent les écoles congréga. cause I La seule pensée d'aller là-bas me. fait bouillonner
nistes par rapport aux écoles laïques ?-Elles soi t un peu le sang. Vous pouvez compter sur ce que je vous ai pro-
Inoins lombreuses. r mis ; car vous et moi nous sommes de la race des vaillants

Ont-elles moins de nominations ?-Elles en ont trois fois et des croyants..."-Mort a GraveMoie.
plus. " Monsieur et cher amiral de mon cœur, écrit Edgard

'Sur les deux mille bóurses mises 'a concours depuis de Saisset à' son 'père, je niûi-is sous lefeu; cela est beau,
trente àns, combien ont été obtenues'par les Frères ?- cela élève 'l'âme.' Il me semble que je deviens un brave
1,547.. garçon complet. Ce soir, je prends Possessioii de la plus

Combien par les laïques ?--494. belle batterie, c'est-à-dire de la plus' périlleuse. Déjà
Que coû tent les Frères ?--De 7 à 900 fr. ' quatre tués et douze blessés... Mes'marins sont superbes !
Que coûtent les laïques ?-De 1,600 à 2,000 fr. Vive la France ! "-Mort au fort de Montrouge.
Quelle -est la proportion des succès des Jésuites par rap- " Vous' savez? j'ai urne jambe de moins, dit le jeune

port aux laïques ?-Ces succès S'ont dix fois pls graiids. irince de B. à sa nère qui vient d'accourir. Ah 1
Combien une seule de leu'rs maisons a-teol fait entrer même au' prix de l'autre janbe, je' n'aurais pas voulu

d'élèves à l'Ecole de Saint-Cyr ?-1,284.-Combien à demeurer inactif pendant cette campagne ! Nous autres,
l'Ecole Poly technique ?-458.-Combien à l'Ecole Navale ? nous sommes doublement obligés : nous avons à servir la
-149.-A l'Ecole Forestière ?-59.--Kl'Ecole Centrale ? France et l'Eglise."--Mort à Sedan.
--288. ' Enfin,je suis soldat, écrit Antoine de Vesins. Maman

Ces succès vont-ils en grandissant ou en 'diminuant ?- a été mon premier colonel. Je mourrai sur champ de
ta rue deà Postes qui, il y a vingt années, ne taisait rece- bataille en faisant le signe de la croix.,. Comme,' dès
voir qu'un élève à l'Ecole militiire, en fait recevoir- qua- aujourd'hui, je rêve la poésie de la guerre, les nuits pas-
tre-vingts aujourd'hui. sées à la belle étoile, les fatigues partagées avec les soldats,

Dans les Expositions de France et de létranger, les les bons.rires, en face du canon.. Puis, la croix, l'épau-
écoles congréganistes ont-elles la' même supériorité ?- lette I Enfin, mon âme remise à Dieu et mes vingt aus à
Médailles d'or pour l'agriculture et l'industrie; médaille la France.'.."
de première'classe pour les beaux-arts; diplôme d'hoiï- . Puis,la.guerre venue, quand Dieu l'exauce, etqu'à la tête
neur pour l'enseignement; médaillesdepremière'classe de sa compagnie il est mortellement blessé: " Mon ami,
pour la géographie et' les sciencés, etc., etc. dit-il à.son sergent, cache leur bien ma mort, de peur de

Eh bien, oui! se sont écriés alors nos adversaires, pous- les décourager. Mais avant d'aller reprendre ta place de
sés dans leur dernier retranchement. Oui, les religieux bataille, tourne ma tête du côté du combat, afin que je
obtiennent plus de succès que les laïques. Mais ils élév'éni puisse voir-si nous sommes victorieux."
mial. S'ils'fônt'des savants, ils .ne font pas des hommes: Et comme en ce moment même un. éclat d'obus vient
Et le jour où,; selon laparole de 'Gambettá, le jour où le lui broyerla jambe:; " Quelle chance ! dit-il en souriant;
pays 'appelle'les citoyen's élevés par-ces''maitres, "le jour si ma première blessure. n'était pas mortelle, .on serait
bù on' veut leur parler de sacrifice, d dévouèmcnlà la' patri, forcé de me faire l'amputation."
onsé iotvé en face de natur's aMôllies et débilitées." -" Mes am is,' dit le capitaine d'Epinay, je vous ai appris

Telle: éàt la'nouvelle campagne inaugurée' par toûtes à comlattreen soldats, je.vais yous apprendre à mourir
les f'e«lles'de la' démocratie. en chrétiens... Portez armes I présentez armes 1 genou

Prenons les soldats improvisés de 'nöiri dernière guerre, terre !
et 'cdmparons ceux qu'riime le' somfilë dénocratique avec Et après avoir reçole viatique devant ses soldats age
céèi qt'animùilafoi: par exemple, les 'Ïouaves de Ciâ nouillés :-Maintenant, enfants, debout, en avant au feu !"
rettéiavec- l'es'gardes inationaux de Paris Et pendant que ses hommes recommencent la lutte, le

CÔmbign de 'gardes' nationaix' sont toibés pour la capitaine reconunardcâ fbiéu ses six enfants, déjà orphe-
défelisede la îtiie? Cnibie" de zoûanes " liñde leur wi"ere.

Combien de blésséd 7' Cnimlîien'de morts' ' >"Pe our nôus, qui allons mourir pour vous, dit
' n est' asu'é gffaire d'opiniorig'c'est un affire e un. obile breton aux pasants qui se moquent de 'sa ban-

c' iés! 'Clies"oiels, q'ui àoîii bied atiremen a. nir .'
sants que ceux des Ecoles. à come edou 1 continuent à uire

iC&n'est pi tris fòià plus; comnie por les' "rres ; ce '" Ôi' bog repin 1eetit soldat piZpri
#ë ascifoil,'doiinepô òi'les .é i 'e:ù Pnu ll ois mouri òor vous.

þljs'èént' fi's Ms iiig chrtsfol s . tlie - ;ft enZ d'ou ra;,dit e P. de Bengy à un tout
.ybfti' uUrti iiiiir"se"aéf's'e * T nsriie, e.êèje défie jeune paysan effroyablement mutilé; les dàëteurs assuren t

lePdéind~~~~~~~~ reesdo€ iéaNslhü0leior état 'eSt ýai dÏsp ré
"i Etdôb'tiie Ý s--Mais, mon Père, je v ,ux.bien mourir!" dit l'énfant

enéore'iIië'àdd j èidéati n spar lié- de la Bretagne, avec un règ'rd d'indicible résignation


